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possess-ion de ces aptitudes jointe à une soumission
peu o1 pulciiee enveors li Couronne avaient fait do
I' rd Thuilow un chancelier à vie; c'était un bien pont
son royal ma'ître et nue calanmité pour ses collègues
politiqui'. . Eu 1792, Pitt prît la résolution de ne pas

le ioléier plius longtemps. Il laisa (lonc au roi le choix
d'ator ser le chancelier à démnis boniter ou doaccepter la

iléit i .;iii dui premier ministre. Ce fut Tliurlow qui

pati t et, bien (tue les preférences (le la Couronne se
smenit iitîubii 'bleinieni fait sentir cei ce qui regarde la

coiiipo.iiot dles cabtinet-,, il n'en re.ste pan moins que
depii cette époque nul mon'arque n'a jamais plns
nitité île mnisKtre.

Voilàâ lt situation en ce qui regarde la
nomination des ministres. Et au chapitre 5,
l'autetur ajoute:

En m'"appuyoant sur Ba"eliot, Moilea' et Lows, je ré-
siiiiiî' coiimne suit les cra eéisli ques e'ssenitielles de tou.

rai t'.. :î rî 'otaitité coîllect ive auss ien qu'iniitl
ii i ela déeacare immédiate de la Clhamibre des

coiiiiiitiew et, cii derie r re.s. nit, des électeîurs I homo-

géèi é politiîîuc. c'est-à-dire que le choix des rrmis-
tri' se ian-e dais les r'ntgs d'ou seul parti; la subor-

itnt iin à un pt niier miinistre; la discrétin; la toute-
t on d'iiîhliiî iicer et cIe diriger la coopératiloti entre Vexé-
eut if et la législature.

Qe tr ues honorables amis prennent bien note
de ces paroles: "la suborelination à un pre-
mier ministre et la elépentiance immédiate de
la Chambre des comiriunes'. Do, fait, quoi-
qtte la Chambre dles lords en Angleterre puisse

i upr utn vote de cléfitn ce conti nlcabinet,
cela ii'oblige ntullemtent le ministère à donner
sa démîission; cet l hi-même chiose pitr je
Sénaît canadien; qtuattd nmênme nottre Chant-
bie hattte tadopteratit îtn vote de e(rti- 'te cela
n'oblige au 't:n5 ment: 1" Gotta ernemenéit à dés-
missionner.

Il fautt tenir compte,, mnot-iettr l'Oratetirl que
totts les atieucrs constitutionnel,y compris
Gladstone dans son ouv rage intitu lé Gleoiigs,
-sont dl 'vs que, s'il n'est pas e.-centiel que

les minîctrms détieninent un siège atu parlement
pouar être appe lés à faire piartie dut cabinet,' il
faut toutefois qu'ils remplis:-euet ciettc formna-
lité datns uit ilélai raisonnable. Mon hono-
rable ami ai fait ailltusion aut ens île M. Glad-
stone, à New'ark, eta 1845 et 1846; cepentL:tnt,
tl, a passé sotte silence le fait que M. Gltd-
stone suir la fin e sa a ie a admis quttil ne
sertit gttère pîtsiblte avec notre régime parle-
nieettite modeurtne qut'tne pareille sitttation
s erptt Pottr ce qîti cst du cas cité par
un honeorable ami, concernant li collègue
de LIo 've George, il edoit avoir a'outlu faîire
al1Iu-iOn à M. Masternian et non pas à M.
Muta git. Ce ministre anglais sutbit deux dé-
faites consécutia'es ' mais il s'abstint de re-
naettre son portefeuille, vut qute la Grande-
Bretagne était cea pleine gtuerr'e à cette époque.
Cependant, toits les auteurs constitutionnels,
qîti ont réédité td'ancicns oua'rages oit publié
de nouveaux volumes, s'accordent à dite qu.e
l'on ne sautrait invoquetr à titre de précédents
nombre d'incidentez qîti se sont produits durant
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la. det'nière guterre. Telle cet la situation à
ce sujet.

Vo'otîa i itntatt ce qîte notus avonis (le
commtîun. D'atbord, sturgit à l'autrore, le cabi-
tact, u comité dît Parlemient. Peuis, la respon-
sabhilité ede ce tcabinet enavet's le Parlemaent;
c .est aitnsi que chlaqe~u déparitemient de tntre
sera ii'e ptublic' exige utt mitnistre. J'ai examaine
les ehapitres (le tios Statts ehti instituenat, par
exempile, un ministre des Chie'nins île fer, un
mittistre ele la Jus-tice, itn mitni-tre du Com-
tuent ; ilhaque loi décrète qtue le départemtent
airt dirigé pal' tit ministre et qîte ce mtinistre

sera déesigné cout le nm île tministre edi Cona-
ttaerci'. uinistrte lu', Chemeins ede fer out iii t-

ttc île la Justice. Ces tniini-,tres n'ont pas be-
soit d'être et. cii r'é'alité, parfoin ne snt pas
miembres (le la Chatmbre des comnmunes. Ils
peuaventt faire partie (lu Sénat. Mais il y a
unt parincipe claiîrement et distincement établi,
ec 1 i qutaut Canada:, la responsabilité, en ce qui
ceoiuc îa la eduttée (L'ttn goutverncement, e-t
cten'- la Chambre des comamiunes et, dettxiè-
melentt, qtuc le laretmier mnitren doit faite
piartie (le lutte oit laitre Chiabre.

Cuti Ieut uns utous ele ces deutx principes pour
l'ii-tantt i t aoon i tasi nous- pouv\ons. troutaer
titie aittoritéte oit it tiirécéd enut qtttl coltei taous
'eu'î tatit de concilture quet lt' ptviniet' tit-

ii-stii eti ne pt'é-enint d <evant le lParlemuett
ait lieu dei îl'ii-ottu' otipait ait' la cou-
tite et lt î'uu"lî' pîar'lteetnta' établies

ii jtt -îrè- t'ut -jile. Purt îîoi, jusqu'aut
iiotiu'il ou ILa Chîiabre <t -i îtie, laîttre

jîourî, -atts la pt'î'-î ice (ItI 1t iiet iittre.
l'1attttul ede celuti-ci était i'gaItiiiu'nt jut te.
Je t*it é-.ite p as àt dite que l 'argumitenit emtjpl ové
par tion siavant et hionoraible collègue, le dé1-
pîtté tAtioi-Gt-oougi(M. Macedo-
nald) aut auj et eIlt croit qtu'a un premier mnini-
tre de ce iuéeurdeantt le Patrletaent plutôt
que ce lénéissionîner, esi absaolîument juste au
point île avue légal. Fn reli-sant l'histoire, je
avois quî'enî 18S68, M. Disraeli a établi pour la
paremière foin le prîinacipe quit.îprès être défait
(lains tîne électi oti géiile, il ni'attenîd paîs de
sc présenter devatnt le Parlement, mais qut'il
ulétui--jýonne. si bien que quelques jotirs après
que le dernier rapport <'élection eût été pré-
-enté. M. Di-raeli était à con siège comme
simple député et les batnqîuettes ministérielles
étaient vides, parce que M. Glaedstone n'av'ait
pas put formetr sn umini-tère. Donc, jusque-
là, M. Disraeli, d'après toits les auîteutrs de
dr-oit con-tituttionnel et île procédure parle-
mentaire, avait créé un précéedent. Cela ne
voulait pas dlire que les choses se pasctraient
toujouîrs ain-i, bien que cela se -oit certaine-
ment toujours fait au Canada jusqu'auijour-
ed'hui. Sir Charles Tuipper et sir Wilfried Lau-
rier ont toits le- deux déminniotneé comme l'a


